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CHICOUTIMI (PP) - Karin Côté, qui 
sera en vedette dans l'opérette «Orphée 
aux enfers», d'Offenbach, à l'auditorium 
Dufour du 16 au 25 février, a toujours 
aimé chanter.

Dans son enfance et son adolescence 
à Laterrière, elle participait 
régulièrement à des concours 
d'amateurs comme Opti-jeunesse en 
chanson et le Festival de musique du 
Royaume. Et même si le chant populaire 
l'attirait davantage, elle a 
tout de même eu des 
contacts avec la musique 
classique à l'occasion de ses 
cours avec Julienne Simard, 
à l'École de musique et 
solfège de Chicoutimi.

En 1996, elle a fait partie 
du choeur de l'opérette «La 
Fille du tambour-major»
(d'Offenbach), présentée à Chicoutimi 
par la SALR, qui mettait en vedette la 
soprano Sophie Marie Martel. C'est la 
que s'est produit le déclic: «l ai 
découvert que l'on pouvait allier chant 
et théâtre dans de grands spectacles avec 
décors et costumes». Elle a compris que 
cela pouvait être un métier, un métier 
qui I attirait fortement. Encouragée par 
Ghislain Bouchard qui l'avait recrutée 
pour «La tournée folle du Grand-Brûlé», 
par Julienne Simard, qui, pour lui 
démontrer les possibilités du chant 
classique, lui avait offert en cadeau un 
disque de Natalie Choquette, et par ses •' 
parents, qui l'ont toujours soutenue, elle 
s'est inscrite en chant au Cégep de 
Sainte-Foy.

les premiers temps ont été difficiles, 
car Karin Côté n'était pas très versée en 
solfège et en matières théoriques: elle a 
dû travailler très fort pour se mettre au 
même niveau que les autres étudiants. 
Mais pour le reste, tout allait bien, et 
elle s'est mise à récolter des prix. Par 
exemple une première place au Prix 
d'expression des Cégeps. Le chant 
classique lui plaisait de plus en plus. 
Aborder une nouvelle pièce, étudier le 
contexte, chercher à respecter le style: 
c'est un défi extrêmement stimulant, dit- 
elle.

Elle a donc décidé de continuer, et été 
acceptée au bac en interprétation à 
l'Université Laval. Dès sa première 
année, elle a obtenu un premier rôle 
dans la production de l'atelier d'Opéra, 
ce qui est assez inhabituel, nous raconte- 
t-elle en entrevue. Elle a depuis été de 
presque tous les opéras montés par 
l'Atelier. Elle a aussi gagné, en 1999, le
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Concours solo avec orchestre de la Faculté de musique de 
l'Université Laval.

Chaque année, elle profitait d une visite chez ses parents à 
Laterrière pour assister à l'opérette de la SALR «Je me me disais: un 
jour, c'est moi qui serai sur scène», explique-t-elle. Elle s'est donc 
présentée aux.auditions tenues par le directeur musical Jean- 
François Lapointe, et elle a obtenu non pas un mais deux rôles dans 
«Orphée aux enfers». Celui d'Euridyce, le plus important, qui 
correspond a son aspect physique et à sa voix de colorature lyrique, 
et celui de lunon, une mégère plutôt enveloppée. «C'est un rôle 
comique qui me plait bien. Grâce aux extraordinaires costumes de 

Sophie Marie Martel, je vais paraître immense», souligne 
Karin Côté.

C'est son premier grand rôle professionnel, et depuis 
janvier, elle fait la navette entre Québec et Chicoutimi pour 
participer aux répétitions. Et chaque fois qu elle répète, à un 
moment ou à un autre, elle se sent émue, au bord des larmes, 
à I idée de chanter devant les siens. C’est un rêve qui se 
réalise. Et malgré la nervosité et le stress, Karin Côté a bien 
hâte de montrer au public ce qu elle peut faire. Selon elle, 
«Orphée aux enfers» sera un spectacle de grande qualité, très 

raffiné à tous points de vue, grâce à toute l'équipe qui travaille sans 
relâche.

Concours
Entre-temps, pendant ses études à l'Université Laval, la ronde des 

concours se poursuivait. Après avoir été finaliste au Concours de 
musique du Canada et aux Auditions lyriques canadiennes, elle a pu 
s'inscrire au Concours international de chant Tomaz Alcaide, au 
Portugal, où elle a obtenu la deuxième place, en octobre 
dernier. ,v<ag

L'Université Laval avait versé une aide financière 
pour permettre à Karin Côté de se présenter à ce 
concours avec sa pianiste attitrée, Claude 
Soucy. Les concurrents venaient de partout:
Chine, Russie, Roumanie, Brésil, Espagne,
£t la compétition était rude, raconte la 
jeune fille, qui fut la seule candidate 
des Amériques à se rendre en finale.
Elle a alors chanté successivement 
quatre pièces pour voix de 
colorature, très exigeantes, entre 
autres un air de la Reine de la nuit, 
tiré de la «Flûte enchantée» de 
Mozart. Des amis et même des 
juges lui avaient dit qu elle courait 
tout droit à la catastrophe.

Pour sa part, elle a eu 
l'impression de plutôt bien réussir 
sa prestation. Mais comme les 
résultats étaient annoncés en 
portugais, elle n'a pas bien saisi et se 
croyait septième. Mais pour en être 
certaine, elle a vérifié auprès de quelques 
amis. Et ils lui ont appris qu elle était 
arrivée deuxième, après la grande gagnante, 
qui était russe!

Après la fin de son bac, au printemps 
prochain, la jeune soprano compte prendre une 
année «mollo». Elle jouera un rôle dans «Hansel et 
Gretel», produit par l'Opéra de Québec à l'automne.
Elle va continuer à travailler avec son professeur Michel 
Ducharme, apprendre du répertoire, participer à quelques

concours si possible. Et rechercher des endroits où elle 
pourrait se perfectionner, peut-être à l'extérieur du pays. Car 
elle éprouve le besoin de travailler davantage sa technique. 
«Il ne faut pas être pressé, on doit aller à son rythme», dit 
Karine Côté qui voudrait éventuellement faire carrière à 
l'opéra.
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«Chansons drôles de ddutres»

Crampe en masse en ratisse large
SHERBROOKE (PC) - Deux 

ans qu'ils forment le duo 
Crampe en masse. Deux ans et 
déjà trois albums, un Félix 
pour l'album humoristique de 
l'année, un Olivier pour la 
découverte de l'année et leur 
émission de radio à COOL FM. 
après avoir été de la défunte 
production télévisée Black 
Out.

Un parcours qui a de quoi 
faire mentir les pronostics des 
critiques qui avaient tancé le 
premier produit signé 
Mathieu Gratton et Ghyslain 
Dufresne...

Un parcours qui est surtout 
marqué du plaisir que pren­
nent les deux compères à 
semer rires et sourires, plaisir 
qu'ils ont renouvelé d origina­
le façon en s'offrant une virée 
dans les répertoires humoris­
tiques québécois et français

de 1922 à 1989. Rien de moins!
Sur leur dernier disque. 

«Chansons drôles de 
d autres», le duo a gravé 14 
trouvailles, marrantes petites 
perles dénichées dans I hier 
de I humour parmi les recueils 
des Clémence Desrochers, 
Yvon Deschamps. Les Cyni­
ques, Plume Latraverse. Paul 
et Paul. Les Jérolas. Rock et 
Belles Oreilles. Les Chariots. 
André Guitar, la Troupe Fol- 
klorik et Claude Nougaro. 
Ratissant large, les deux 
humoristes se sont également 
permis une incursion dans les 
univers de Passe-Partout et 
d Astérix.

Résultat: une anthologie 
comique tissée de pièces de 
tous les genres et de toutes les 
époques, ramenées au goût du 
jour dans les volutes musica­
les de Crampe en masse.

Comme pour ses deux précé­
dents disques, le duo a assu­
mé. faute de subventions, 
l'entière production de 
«Chansons drôles de 
d'autres».

Avec cet album, on voulait 
d abord se faire plaisir. On en 
a fouillé un coup avant de faire 
nos choix!

En même temps, l'exercice 
nous a permis de déterrer et 
de faire connaître des pièces 
méconnues», soutient 
Mathieu Gratton.

Puisque ce n'était pas nos 
chansons, la préparation pour 
cet album n'était pas la même, 
mais on a eu beaucoup de fun 
à l'enregistrer», ajoute Ghys­
lain Dufresne.

Aucune difficulté à le croi­
re. Et aucune peine à imaginer 
1 ambiance parfois un brin 
dissipée du studio lorsqu on

apprend, au détour de la 
conversation, que Ghyslain 
Dufresne a pendant l'enregis­
trement enfilé le superbe étui 
de la contrebasse. Les arran­
gements musicaux, du reste, 
demeurent des éléments sur 
lesquels le duo ne lésine pas 
en enrobant les textes de ryth­
mes allègres et entraînants.

Ce troisième album en 
poche lui permettant de gref­
fer quelques nouveaux numé­
ros. Crampe en masse conti­
nue de promener son specta­
cle. «Notre spectacle est tou­
jours en changement. Comme 
on ne l'a pas fait 300 fois, on 
n'est pas blasés: on s'amuse 
sur scène et on reste sponta­
nés. alertes aux réactions du 
public», indique Mathieu 
Gratton.

Numéros chantés et sket­
ches sont répartis à parts éga­

les dans le spectacle de Cram­
pe en masse, qui réunit des 
chansons des albums parus 
jusqu à maintenant, oui. mais 
aussi des nouveautés qui 
apparaîtront peut-être sur le 
prochain disque.

«À quoi va ressembler ce 
prochain album, on ne le sait 
pas encore, mais ça va être 
quelque chose dans la même 
veine que ce qu'on a fait 
jusqu ici.»

Ce qui ne veut pas nécessai­
rement dire cru. Plusieurs les 
ont estampillé du qualificatif: 
eux n'y voient pas là leur prin­
cipale particularité. En fait, 
on fait de 1 absurde beaucoup 
plus que de l'humour cru. Le 
hic, c est que sur cinq blagues 
absurdes et une blague cru 
entendues, les gens vont rete­
nir davantage la dernière que 
les cinq premières.»

Spectacles du 4 au 10 février 2001
Jour Titre/ Artiste Ville Auteur/ Producteur/ Catégorie/ Artiste(s) Comédiens Salle Heure Tél. Prix Remarque

Réalisateur Compagnie/Pays Contenu

Dimanche 4 Patou, l'ourson polaire Alma auditorium d'Alma chansons,con­
tes, 2 à 6 ans

Patou auditorium
d Alma

1 4h00 569-5135 8S acc: gratuit

Celle-là Jonquière Daniel Danis La Rubrique théâtre, drame msciB.Lagrandeur corn:
D.Leclerc, G.Rivard

Pierre tte-
Gaudreault

14h00 542-5521 20$

Isabelle Harvey
Dao Trong Tuyen

Jonquière Debussy
Rachmaninoft.

Atelier de musique de 
Jonquière

violoncelle et 
piano

Isabelle Harvey,
Dao Trong Tuyen

salie Orphée 
AMJ

1 4h00 547-1630 8$
6S

Danser dans le noir Jonquière
(ciné-club)

Lars von Trier co-prod 8 pays drame musical Njôrk C Deneuve D Morse François-
Brassard

20h00 547-2191
#264

3 50$ carte/memore
20$. 26$

Lundi 5 Danser dans le noir Jonquière
(ciné-club)

Lars von Trier co-prod. 8 pays drame musical Njôrk C.Deneuve D Morse François-
Brassard

20h00 547-2191
#264

3 50$ carte/membre 
20$, 26$

Stardom Chicoutimi
(ciné-club)

Denys Arcane) Canada-France drame J Paré, D Aykroyd,
C.Berting

auditorium
Dufour

20h00 549-3910 4 00$
3.00$

carte'membre 
18$. 25$

Harry, un ami qui vous veut 
du bien

Alma
(ciné-club)

Dominik Moll France comédie
dramatique

L Lucas. S.Lopez,
M Seigner

cinéma du 
Complexe

19h30 668-4541 1/mem
7$

carte/membre 
12$, 20$

Mardi 6 Quatuor da l isle Chicoutimi Mozart.Brahms
Schnittke

Orch.symphonique et
SPC

quatuors J.Crow, M.Dugal,
P.PaulI.S.Murray

Conserva­
toire

20h00 545-3409 17 50$

Mercredi 7 Famille de Bonneau Chicoutimi Ghislan
Bouchard

Carnaval-Souvemr comédie
historique

30 comédiens, mus:
Richard Cusson

Le
Montagnais

20h00 543-4439
543-1521

15$

Le Mexique, terre de magie Chicoutimi Théâtre du Saguenay 
Grands explorateurs

documentaire
commenté

Jacques Mars audtorium
Dufour

20h00 549-3910 11$
8$

Celle-là Jonquière Daniel Danis La Rubrique théâtre, drame msc:B.Lagrandeur, corn:
D Leclerc, G Rivard

Pierrette
Gaudreault

20h00 542-5521 20$

Jeudi 8 Bryan Adams Chicoutimi Bryan Adams Ville de Chicoutimi musique Bryar Adams et musiciens C. Georges- 20h00 698-3071 46 50$

prod: M Brazeau pop.rock Vézina

Famille de Bonneau Chicoutimi Ghislain
Bouchard

Carnaval-Souvenir comédie
historique

30 comédiens, mus
Richard Cusson

Le
Mo^tagnais

20h00 543-4439
543-1521

15$

Les Revenants de 1901:
Val-Jalbert

Chicoutimi Vvon Leblond. 
msc.R.Girard

Carnaval-Souvenir pièce historique M Bergeron, S Bernard 
+9 comédiens

aud
Lafontaine

20h00 543-4438 5$

Bruno Coppens Chicoutimi Théâtre du Saguenay théâtre.
humour

Bruno Coppens Le Menestrel 20h00 549-3910 20$
10$

Concert du Conservatoire Chicoutimi Conservatoire alto.ctrebasse 
guit.tromp ..

JSima'd, M C-Belley, 
CTremblay, MJGoyette

Conserva­
toire

20h00 698-3505 gratuit

Celle-là Jonquière Daniel Danis La Rubrique théâtre, drame msc:B Lagrandeur, corn:
D.Leclerc, G.Rivard

Pierrette-
Gaudreault

20h00 542-5521 20$

Le Mexique, terre de magie Alma auditorium d'Alma documentaire
commenté

Jacques Mars auditorium
d'Alma

20h00 669-5135 11$
9$

Vendredi 9 Famille de Bonneau Chicoutimi Ghislain
Bouchard

Carnaval-Souvenir comeaie
historique

30 comédiens, mus:
Richard Cusson

Le
Montagnais

20h00 543-4439
543-1521

155

Les Revenants de 1901:
Val-Jalbert

Chicoutimi Yvon Leblond, 
msc.R.Girard

Carnaval-Souvenir pièce historique M Bergeron, S.Bernard 
+9 comédiens

aud
Lafontaine

20h00 543-4438 5$

Celle-là Jonquière Daniel Danis La Rubrque théâtre, drame msc:B Lagrandeur, corn
D.Leclerc, G.Rivard

Pierrette-
Gaudreaul:

20h00 542-5521 20$

Hommage à l amour Jonquière Le Côté-Cour chans /textes 
sur 1 amour

NIBourdages. PThernen, 
CEDumais, RTremblay..

Côté-Cour 20h30 542-1376 12$

Le Mexique, terre de magie Roberval Service des loisirs documentaire
commenté

Jacques Mars Fernand-
Bilodeau

20h00 275-1691 12$
8$

Samedi 10 Famille de Bonneau Chicoutimi Ghislain
Bouchard

Carnaval-Souvenir comédie
historique

30 comédiens, mus:
Richard Cusson

Le
Monta gnais

20h00 543-4439
543-1521

15$

Les Revenants de 1901: 
Val-Jalbert

Chicoutimi Yvon Leblond, 
msc.R.Girard

Carnaval-Souvenir pièce historique M. Bergeron, S Bernard 
+9 comédiens

aud
Lafontaine

20h00 543-4438 5$

Celle-là Jonquière Daniel Danis La Rubnque théâtre, drame m sc : B Lagrandeur, corn:
D.Leclerc, G.Rivard

Pierrette-
Gaudreault

20h00 542-5521 20$

Quatuor Alcan Alma Schubert groupe Concerto «La truite» et 
autres

Quatuor Alcan.
M Robitaille. D Girard

auditorium
d'Alma

20h00 669-5135 20$
10$ 7$

Hommage à 1 amour Jonquière Le Côté-Ccur chans /textes 
sur l amour

NIBourdages. PThernen. 
CEDumais, RTremblay..

Côte-Cour 20h30 542-1376 12$



Exposition de Marc Garneau
Chaque oeuvre dégage dynamisme et puissance

JONQUIERE (DP) - L expo­
sition ' Les années de feu», 
consacrée aux oeuvres de 
Marc Garneau, est l'une de 
celles qu il faudra voir cette 
année au CNE. D autant plus 
qu elle est très accessible, 
puisque plusieurs formes 
abstraites peuvent aussi être 
perçues comme des éléments 
figuratifs qui, associés aux ti­

tres, per­
mettront au 
visiteur de 
se retro­
uver en ter­
rain connu.

L'aspect 
le plus inté­
ressant de 
ce travail, 

c'est le dynamisme et la puis­
sance qui se dégagent de cha­
que oeuvre. On peut littérale­
ment lire, en observant une 
toile de Marc Garneau. la des­
cription du combat dont elle 
est le résultat. Les traces de la 
lutte entre le feu et le bois, de 
la combustion arrêtée (par­
fois par l eau ou la neige!) au 
moment précis où le tout ris­
quait de disparaître, des 
interventions graphiques, 
des collages, de l’adjonction 
d objets, bref de la gestation
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de l'oeuvre donnent à chaque 
composition un impact visuel 
incomparable.

L imagerie qui résulte de 
ce jeu avec la matière évoque 
des lieux, des situations, des 
événements et des sentiments 
perceptibles par tous. - Amal­
game I et III » pourraient évo­
quer des traces de vie anima­
le sur la neige, «Plomb supé­
rieur» un insecte flamboyant. 
«Lubie » un vaisseau spatial. 
On peut discerner dans 
«Translation II» une sorte 
d'animal de pierre et de bois, 
dans «Gerçure II» un humain 
sans visage et dans «Gerçure 
III» une tête d'extraterrestre 
ou encore un coeur gris gravé 
sur une pierre noire.

Finalement, chez Marc Gar­
neau. 1 imagerie, la matière et 
le geste se combinent pour 
parler au visiteur de dispari­
tion. de naissance, d imagi­
naire. de rites.

De la vie et de la mort en 
somme. Sans oublier la beau­
té fulgurante de certaines 
oeuvres, comme «Disjonc­
tion», «Tumulus II», «In 
memoriam XIII »> et « Le passa­
ge».

Rencontre
L'exposition, qui corn-

OEUVRE - On peut littéralement lire, en observant une toile de 
Marc Garneau. la description du combat dont elle est le résultat.

(Photo Rocket Lavoie)
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FEU - Le CNE de Jonquière présente l'exposition «Les années de feu », de Marc Garneau. jusqu'au 
25 mars.

(Photo Rocket Lavoie)

prend 46 pièces, constitue 
une rétrospective des cinq 
dernières années de travail 
de Marc Garneau. pendant 
lesquelles il a. littéralement, 
joué avec le feu. Rencontré 
sur les lieux quelques minu- 
tesavant le vernissage, lartis- 
te nous expliquait que. tra­
vaillant jusque-là le bois, le 
métal, le collage, les techni­
ques mixtes, il a eu un jour 
l idée de brûler au fer rouge 
une portion de la surface de 
bois sur laquelle il travaillait 
et d intégrer le résultat à sa 
création.

Il a alors décidé de pousser 
le plus loin possible l'explo­
ration du feu.

Les circonstances s’y prê­
taient puisqu'il venait, à la 
faveur d'un déménagement à 
la campagne, de prendre pos­
session d un grand atelier où 
il pouvait travailler aussi 
bien à l'extérieur qu à l inté- 
rieur.

Tel un alchimiste, il a tout 
appris des techniques du feu.

mitraillant les surfaces de 
contreplaqué au lance-flam­
mes, ou marquant de fines 
brûlures du papier marouflé. 
Sans négliger les autres maté­
riaux. tels acrylique, cendre, 
gomme laque, fusain, graphi­
te, vernis et cire, avec les­
quels il effectuait des inter­
ventions.

Sans jamais perdre de vue 
les principes qu il avait adop­
tés: travail en deux dimen­
sions. non répétition des 
motifs ou des techniques, 
ouverture à ce qui se passe 
lors de la préparation, expé­
rience évolutive.

L aspect très physique, et 
même dangereux de ce travail 
devenait une sorte de rituel 
d'où naissait la réflexion, où 
se décidaient les interven­
tions. les gestes, les couleurs, 
les titres des oeuvres.

Il a ensuite, avec l'aide du 
commissaire Laurier Lacroix, 
monté cette exposition rétros­
pective. qui a été présentée 
en Montérégie l automne der­

nier. et qui. après leCNE. sera 
présentée à St Jérôme en mai 
et juin, et éventuellement 
dans d'autres galeries.

Originaire de Thetford- 
Mines et vivant maintenant à 
Montréal. Marc Garneau a. 
disait-il. des liens privilégiés 
avec le Saguenay-Lac-Saint- 
Jean.

Non seulement il a rempor­
té le Grand prix de la Bienna­
le du dessin, de l'estampe et 
du papier-matière du Québec, 
à Alma en 1997. mais il a par­
ticipé à chacune des cinq édi­
tions de la Biennale. De plus, 
il a présenté sa première 
exposition solo à Chicoutimi, 
à la galerie Espace Virtuel, en 
1985.

Depuis, il a réalisé plus de 
30 expositions individuelles, 
au Québec et en Europe, et 
participé à près d une centai­
ne d expositions de groupe. 
Ses oeuvres font partie des 
collections des principaux 
musées canadiens et de plu- 
siuers grandes entreprises.
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Carnaval-Souvenir
Les Revenants racontent l'histoire de Val-Jalbert

par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CL) - Mettant 
Val-Jalbert à 1 honneur, le Car­
naval-Souvenir de Chicoutimi 
a fait appel aux Revenants pour 
raconter cette épisode impor­
tant de 1 histoire régionale.

Yvon Leblond a mis sa plume 
au service de cette entreprise 
pour créer une pièce de théâtre 
qui restera sans nul doute dans 
le répertoire québécois. La 
pièce sera d ailleurs publié 
aux Éditions JCL et mise en 
marché cette semaine.

Déjà, en 2000. l'équipe des 
Revenants avait entrepris de 
s'approcher davantage du théâ­
tre avec contenu, de dépasser 
le simple divertissement. Yvon 
Leblond se dit convaincu 
d'avoir franchi un pas de plus. 
«Basée sur une recherche his­
torique. la pièce va plus en pro­

fondeur dans les préoccupa­
tions des gens de l'époque, 
cherche à comprendre leurs 
motivations, percer leurs mys­
tères.»

L'auteur n’hésite pas à abor­
der Ihistoire dans le prisme de 
la condition féminine. Il traite 
également des conditions 
d emploi, des rôles joués par 
l'Église et l'industrie.

Pour raconter cela. Yvon 
Leblond a imaginé un Damase 
Jalbert désireux de créer une 
entreprise moderne et de déve­
lopper un lieu de vie agréable 
et différent. En prenant des élé­
ments de I histoire, l auteur 
met en scène des personnages 
pouvant recréer les sentiments, 
les doutes et les espoirs éprou­
vés.

Sans aller en profondeur 
dans les grands enjeux de ce 
projet d envergure. 1 auteur a.

plus modestement, placé les 
événements en niveau des per­
sonnes. hommes et femmes, à 
différents âges.

La grande première de cette 
nouvelle production aura lieu 
le 8 février, à l auditorium de 
l'école Lafontaine de Chicouti­
mi. La distribution se compose 
d'André Boivin (Damase Jal­
bert), Bernard Villeneuve(Her- 
ménégilde Morin). Marlène 
Ménard (Luce Michaud), 
Robert Vézina (Hernias Trem­
blay), Martin Lamontagne 
(Jules Tremblay), Marcel 
Gagnon (monseigneur Labrec- 
que),RéjeanneGilbert(Arman- 
de Tremblay). Christine Côté 
(Marianne Larouche). Sarah 
Bernard ( Elm inaJoncas). Loui­
se Tanguay (Béatrice Larou­
che).

Robert Girard assume la 
mise en scène, tandis que Marc

Bergeron sera le lecteur.
Comme on l'explique dans 

l'avant-propos, c'est vraiment 
le côté qui est mis de l'avant 
dans ce texte. «Les sentiments 
ont-ils une place dans une telle 
entreprise?», questionne Yvon 
Leblond.

• Les personnages princi­
paux ont vraiment vécu. Cepen- 
dant les sentiments qu i 1 s 
éprouvent et même certaines 
actions sont purement fictifs. 
Nous n avons pas ici l'histoire 
avec un grand H. Celle-là repo­
se dans les archives et les histo­
riens peuvent nous la raconter. 
Ce que raconte cette pièce, 
c'est une histoire. »

Une histoire à découvrir, 
cette semaine lors du Carna- 
Val-Jalbert. Les représenta­
tions seront à 20 h les 8.9.10.15 
et 17 février et à 14 h les diman­
ches 11 et 18 février. Yvon Leblond
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inema
« 13 jours»

Une illustration efficace du pouvoir
par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CD - Tant les 
néophytes que les initiés de 
cette page d histoire sur la 
confrontation des États-Unis et 
de l’URSS, reliée à la présence 
d'armes nucléaires à Cuba, 
auront plaisir et intérêt à voir 
le film 13 jours».

Les acteurs campent leurs 
personnages avec beaucoup de 
conviction. Kevin Costner y 
tient un de ses meilleurs rôles, 
incarnant à la fois, leconseiller 
spécia 1 sous pression et dévoué, 
déchiré entre 1 urgence de 
l'enjeu en cause et sa famille à 
laquelle il fait cruellement 
défaut.

Il y prend peut-être plus 
d importance que le personna­
ge réel de l'histoire. Parcontre. 
cela permet de démontrer 
l'impact de la vie privée sur la 
vie professionnelle de ces hom­
mes de pouvoir.

Plutôt que de raconter une 
histoire, le scénariste a mis en 
scène des individus qui s'oppo­
sent dans un conflit où se joue 
l'avenir de la planète. Le spec­
tateur assiste, oppressé et 
impuissant à la lutte interne 
manifeste entre le président 
Kennedy, son frère Bobby et les 
officiers de l'armée américai­
ne. On prend conscience des 
forces et des faiblesses de cha­
cun et du danger que cela repré­
sente.

Les faits évoqués se situent 
en 1962. La découverte de mis­
siles à têtes nucléaires sur le 
territoire cubain place le Gou­
vernement américain au bord

d'une crise des plus dangereu­
ses. Au point de faire éclater 
une troisième guerre mondiale 
des plus meurtrières.

Les conseillers politiques et 
m i 1 ita i res de Ken nedy s a ffron- 
tent. Les uns veulent aller à la 
limite du conflit, au risque 
d'une guerre nucléaire. Les 
autresveulent à tout prixéviter 
cela. Tout se joue entre la Mai­
son blanche et le Kremlin avec 
Khrouchtchev à sa tète.

D'un jour à l'autre, on sent 
monter les tensions. Des initia 
lives désastreuses se prennent 
malgré les ordres du président. 
Et le souvenir de la Baie des 
cochons, dix-huit mois plus tôt. 
fait encore très mal à certains 
généraux.

Le réalisateur. Roger 
Donaldson, nous fait vivre une 
seule facette de ce conflit. On se 
retrouve au coeur de la tour­
mente. la vivant par procura­
tion à travers le caractère per­
sonnelle des principaux 
acteurs. Cela donne une vision 
non didactique, plus émotive et 
plus troublante, même si l’on 
sait la fin de ce drame histori­
que.

Faisant confiance à ses spec­
tateurs. il ouvre le rideau sur le 
jeu de coulisse politique. Nous 
devenons les voyeurs indis­
crets des conversations privées 
où se révèlent les idéaux, les 
intrigues et les ambitions qui 
vont décider du > rt des 
humains de toute la terre.

Bruce Greenwood, dans le 
rôle de John Kennedy et Steve 
Culp (Bobby) forme un duo 
convaincant. Lorsqu ils

Céline reviendra 
sur scène en 2002

MONTREAL (PC) - Après 
avoir donné naissance à son 
premier enfant. René-Char­
les. Céline Dion compte déjà 
reprendre sa carrière. Elle se 
remettra à chanter dès l'an 
prochain.

Mais, selon TVA. pour la 
voir et 1 entendre, il faudra se 
rendre à Las Vegas. Céline 
Dion a en effet opté pour la 
stabilité plutôt que de s enga­
ge r d a n s u n e t ou r née à t r a v e r s 
le monde.

Le couple Dion-Angelil va 
doues installer pour deux ans 
à Las Vegas, où une salle sera 
e r é é e s p e c i a 1 e m e n t p o u r e 11 e.

Un premier spectacle, dont 
la mise en scène sera signée 
Franco Dragone, du Cirque 
du soleil, sera donné le 31 
décembre 2002. Céline Dion

^2 sWJmonde
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KENNEDY- Kevin Costner tient le rôle de Kenny O Donnell, conseiller spécial de John et Bobby Ken 
nedy. interprétés par Bruce Greenwood et Steve Culp (Bobby) qui forment un duo convaincant.

s entretiennent, entre eux, sou- Parmi les oeuvres ayant per- Kennedy tapes: inside the 
vent en compagnie du mis au réalisateur de construi- White House during the Cuban 
conseiller spécial Kenny O re son film, on retrouve The missile crisis ».
Donnell (Kevin Costner), on 
comprend qu'ils sont trois 
contre tous pour trouver la 
solution la moins dommagea­
ble. le pire ennemi n étant pas 
Kroutchev ni Castro mais les 
forces occultes manipulant les 
uns et les autres.

Le f i 1 m i 11 ust re a vec effi cac i - 
té le poids du pouvoir autant 
que sa fragilité.

Cela se ressent lors des 
entretiens réunissant à huis 
clos les conseillers privés 
comme le secrétaire de la 
défense Robert McNamara 
(Dylan Baker)et legénéral Cur­
tis Lemay (Kevin Conway). La 
qualité du scénario repose sur 
une imposante documentation 
et l utilisation. sans abus, des 
archives de cette époque, que 
ce soit des extraits d émissions 
télévisées, ou films documen­
taires de cette période.

Lorsque le film prend fin. 
sans avoir jamais éprouvé 
d e n i\ui on ali m p re s s i o n 
d a voir u nr iW i 11 e u r e c o m p r é - 
hension des événements pas­
sés et plus encore de ceux qui 
ont suivi, y allant de nos pro­
pres hypothèses notamment 
concernant l 'assassinat des frè­
res Kennedy.

m
UN FILM CONSTRUIT DE FAÇON VRAIMENT 
INTELLIGENTE. CYNIQUE, REDOUTABLE."

de Daniel Danis

%
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Wtt RUPQUE
Salle PIERRETTE GAUDREAULT du Mont-Jacob 

Du 31 janvier au 18 février 2001
(du mercredi au samedi à 20 h et le dimanche à 14 h)

STARDOM

CINÉ-CLUB de CHICOUTIMI 
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mise en scène Benoît LAGRANDEUR 
comédiens Denis LECLERC, Guylaine RIVARD, Mathieu SAVARD 

décors Serge LAP1ERRE, costumes Hélène SOUCY, éclairages Yves RIVARD 
wironnement sonore Jean-Pierre BOUCHARD, coiffures Bernard BRASSARD
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IIOIOUR - L'humoriste et comédien Bruno Coppens sera en spec­
tacle à la salle Le Ménestrel le jeudi 8 février.

Humoriste belge
Bruno Coppens s'amuse 
avec les doubles sens

par Denise Pelletier

CHICOUTIMI (DP) - Bruno 
Coppens. humoriste, comédien 
et auteur belge amoureux de la 
langue française, se produira 
pour la première fois au Sague- 
nay.soità la salle Le Ménestrel le 
jeudi 8 février prochain. Les 
représentantes du Théâtre du 
Saguenayont eu uncoupdecoeur 
pour cet artiste qu elles ont pu 
voir sur scène lors de la dernière 
édition de l'événement Rideau et 
elles ont décidé de 1 «offrir» au 
public de la région.

Dans son spectacle, intitulé 
«Ma déclaration d humour». 
Bruno Coppens manipule la lan 
gue française, contourne et 
détourne le temps des verbes, 
donne aux mots des sens nou­
veaux et inattendus, s amuse 
avec les sons et les doubles sens, 
un peu à la manière de Raymond 
Devos et de Sol. disent les criti 
ques. C'est de l'humour intelli­
gent. loin de la vulgarité et de la 
blague facile. Il est aussi un 
comédien qui jongle avec les 
rôles, (pii sait incarner des per 
sonnages grâce â sa capacité de 
moduler les gestes, les intona­
tions. les accents.

Il y a 20 ans. alors qu il était 
professeur de français. Bruno 
Coppens faisait des numéros 
comiques dans les soirées d étu­
diants. sans penser à en faire un 
métier. Mais après avoir vu les

spectacles de Raymond Devos et 
de Marc Favreau (Sol), il a chan­
gé d'idée, et il fait maintenant 
carrière en France et dans la 
francophonie. Son premier spec­
tacle. en 1991, s’intitulait 
Mar mots ».

Il y a eu ensuite «Scène de 
méninges», «Où cours-je?» et. en 
1997. Latournéedugranddupe», 
qui a été mis en scène par Lorent 
Watson, tout comme «Ma décla­
ration d’humour». Dans ce spec­
tacle livré sur un rythme rapide 
et qui exige beaucoup d atten­
tion de la part du public, il com­
mence par raconter qu il a perdu 
son téléphone portable, alors 
qu il attend des appels de trois 
femmes contactées par une agen­
ce matrimoniale. Ce qui l incite- 
ra à raconter les étapes passées 
et futures de sa vie mouvemen­
tée.

Après un passage l'automne 
demieràEspaceGode Montréal. 
Bruno Coppens entreprend 
maintenant une tournée de spec­
tacles au Québec, assortie de 
quelques passages â des émis­
sions de radio et de télévision.

On pourra par exemple 
l 'entendre ce mardi 6 février à 11 
heures à l'émission «Indicatif 
présent» de la SRC avec l anima- 
trice Marie-France Bazzo. puis le 
9 février â l'émission «Les choix 
de Sophie» de Télé Québec, et le 
14 février à «Salut, bonjour du 
réseauTVA.

Acteurs de Hollywood
Berlin s'inquiète de 
la menace de grève

BERLIN (AP) - La menace 
d'une grève des acteurs de Hol­
lywood laisse planer des dou­
tes sur la participation de cer­
tains invités au Festival du film 
de Berlin, qui aura lieu du 7 au 
18 février.

Moritz de Hadeln. président 
de l événement. a déclaré cette 
semaine que les vedettes amé­
ricaines pourraient se raviser 
«d'un jour â l'autre».

Sean Connery. Anthony Hop­
kins. Johnny Depp. Kate Wins­
let. Pierce Brosnan et Juliette 
Binoche sont parmi les tètes 
d affiche attendues au festival.

L industrie du divertisse­
ment redoute depuis quelque 
temps le déclenchement d une 
grève des scénaristes et des 
acteurs, sans contrats de tra­

vail depuis le 1er juillet.
Un débrayage de ces artistes 

paralyserait la production télé­
visuel le et cinématographique.

Cronenberg quitte le plateau

Par ailleurs, le réalisateur 
canadien David Cronenberg a 
refusé de commenter une nou 
velle du New York Post voulant 
qu'il ait abandonné la direc­
tion du film «Basic Instinct II».

Selon le quotidien, Cronen­
berg aurait abandonné le pro­
jet la semaine dernière «en rai­
son de présumés différends 
vicieux» avec l’actrice Sharon 
Stone.

La nouvelle n a été ni confir­
mée ni réfutée par un porte- 
parole du réalisateur.

LE THEATRE 
DU SAGUENAY 
À L AUDITORIUM 
DUFOURAuditorium d Alma

ALMA
Le dimanche 
4 février 2001 

à 14 h à 
Auditorium 

d'Alma

Ciné-spectacle 
commenté 

sur scène par 
JACQUES MARS

CHICOUTIMI
Le mercredi 

7 février 2001 
à 20 h à 

Auditorium 
DufourLES GRANDS 

EXPLORATEURS
ALMA

Le jeudi 
8 février 2001 

à 20 h à 
Auditorium 

d'Alma
Une présentation de

VISA Odyssée Desjardins

Bruno CHICOUTIMI
Le jeudi 

8 février 2001 
à 20 h à 
la salle 

le Ménestrel

d'humour

ALMA
Le samedi 

10 février 2001 
à 20 h à 

l'Auditorium 
d'Alma
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A la fin de l'été

Bref Molzan quittera le Quatuor Alcan
par Denise Pelletier

CHICOUTIMIlDP) - Le qua­
tuor Alcan connaîtra un impor­
tant changement puisque le 
premier violon Brett Molzan a 
annoncé son départ, ce qui obli­
gera l'ensemble de musique de 
chambre à lui chercher un rem­
plaçant.

«Depuis quelque temps, 
j'éprouve le besoin de faire 
autre chose, d aller voir 
ailleurs-. dit le principal inté­
ressé. précisant qu'il va demeu­
rer avec le quatuor afin de rem­
plir tous les engagements pré­
vus d'ici à la fin de 1 été 2001.

Il souligne que ces 12 ans 
passésauseindu quatuor Alcan 
et de 1 Orchestre symphonique 
du Saguenay Lac-Saint-Jean 
ont été pour lui une période 
très heureuse. C'est d ailleurs 
le premier poste qu il a obtenu, 
immédiatement après la fin de 
ses études musicales. Les qua­
tuors dont les membres tra­
vaillent à temps plein sont 
rares, il y en a trois ou quatre 
seulement au Canada, il est 
donc très satisfait d'avoir pu 
occuper un tel poste, ce qui lui 
a permis de raffiner son jeu et 
d’acquérir beaucoup d'expé­
rience.

De plus, ce natif de l'Alberta 
dit s'être très bien adapté à la 
vie au Saguenay-Lac-Saint- 
Jean: j'y ai toujours été bien 
accueilli», dit-il. ajoutant qu'il 
aimerait demeurer dans la 
région même après avoir quitté 
le quatuor Alcan. D'autant plus 
que sa conjointe, violoniste, est 
membre de T Orchestre sym­
phonique et professeure au 
Conservatoire et au Cégep 
d'Alma.

Il est bien conscient cepen­
dant que les possibilités de car­
rière musicale sont plutôt rares 
dans le région, et qu'il doit envi­
sager un déménagement d ici à

quelques années. «Pendant un 
an ou deux, je vais participer à 
des projets, «pour m amuser , 
voir ce qui est possible, et ensui­
te je prendrai une décision», 
dit-il. Le jazz, entre autres, 
l'attire beaucoup.

Par ailleurs, d'ici à la fin 
août. Brett Molzan aura beau­
coup de travail avec ses trois 
partenaires du quatuor Alcan, 
soit Nathalie Camus. Luc Beau- 
chemin et David Ellis.

Par exemple, cette fin de 
semaine, il sont à Montréal 
poury donner le quatrième des 
six concerts consacrés à l inté- 
grale des quatuors de Beetho­
ven et pour donner des cours à 
l'Université de Montréal. Parla 
suite, le 10 février, ils donne­
ront à Alma un concert produit 
par le groupe Concerto, avec la 
pianiste Monique Robitaille et 
le contrebassiste Dominic 
Girard.

Il y a aussi un concert de la 
série musique de chambre de 
1 Orchestre symphonique, le 3 
avril à léglise Saint John of the 
Saguenay, et les concerts régu­
liers de 1 Orchestre symphoni­
que. plus leur enseignement au 
Conservatoire. L été prochain, 
ils retourneront au Festival de 
musique de Napa. en Califor­
nie, auquel ils participent régu­
lièrement.

Le quatuor Alcan a plusieurs 
disques à son actif, dont le plus 
récent, enregistré à 1 église de 
Laterrière, était consacré à 
trois des quatre quatuors du 
compositeur André Prévost: ce 
dernier est décédé en fin de 
semaine dernière, ce qui a 
attristé les membres du qua­
tuor. car ils avaient travaillé 
avec lui. et c'était un ami. men­
tionne Brett Molzan. Le compo­
siteur. qui luttait contre le can­
cer depuis quelques années, 
avait eu l'occasion d entendre 
l’enregistrement, et il en était

DEPART - Le violoniste Brett Molzan (assis) ne fera plus partie du 
quatuor Alcan à compter de l'automne prochain.
très ému. Notre collègue Chris­
tiane Laforge a écrit, dans sa 
chronique de disques du Pro­
grès-Dimanche. que ce disque, 
lancé à Chicoutimi chez 
Archambault en décembre, 
était un «véritable bijou. Un 
coup double-par la qualité du 
jeu et l’audace de consacrer 
son talent à un compositeur 
québécois contemporain .

Mentionnons enfin qu'un

Anne-Marie Gélinas de plus 
en plus respectée de ses pairs

MONTREAL (PC)-Anne- 
Marie Gélinas a fait sa niche au 
Petit Medley, petite salle de la 
rue Saint-Hubert. Elley revient 
régulièrement avec ses chan­
sons graves, émouvantes et sou­
vent humoristiques.

Avec deux albums à son actif, 
Anne-Marie Gélinas ressent de 
plus en plus le respect de ses 
pairs. «De la chanson, je suis 
une accro depuis que je suis 
toute petite. J'ai commencé à 
composer mes toutes premiè­
res à quatre ans sur ma balan­
çoire. bien avant de savoir écri­
re. Je suis une fan naturelle des 
auteurs-compositeurs, je suis 
née avec ce tempérament », 
explique-t-elle.

Anne-Marie Gélinas a beau­
coup d'années de travail der­
rière elle. La chanson lui appor­
te le bonheur qui lui a beau­
coup manqué pendant des 
années. Fille de l'auteur-com- 
positeur Marc Gélinas. elle 
porte une admiration sans bor­
nes à tous les artisans de la 
chanson.

«Je ne suis pas encore tou­
jours très sûre de moi. Malgré 
tout, je me permets de faire la

cour à Gilles Vigneault». dit- 
elle en riant.

A force de ténacité, une qua­
lité acquise. Anne-Marie Géli­
nas a lentement établi une 
place. Je me suis rendue comp­
te en faisant le même geste pour 
la 2000e fois pour améliorer 
une attitude que j étais tenace. 
Ce fut pour moi une révélation. 
Cette même détermination va 
me permettre de rester et de 
faire une grande tournée mon­
diale au Japon et en Chine-.dit- 
elle avec dérision.

L écriture, par ailleurs, elle 
le reconnaît, lui a été donnée 
comme un cadeau. «Je ne pou­
vais pas passer à côté. Ca m'a 
pourtant pris un bon moment 
avant d allumer là-dessus. J ai 
écrit ma première chanson à 18 
ans. mais j'ai amorcé la démar­
che de transmission à 1 âge de 
25 ans avec «J'ai pas de talent 
pour vivre». Elle m'est sortie 
comme un cri. A cette époque, 
je ne savais vraiment pas ce que 
je faisais sur Terre.»

Le public a rempli son 
immense besoin d'amour. Il lui 
fournit son lot de tapes dans le 
dos. de caresses verbales.

«Cette reconnaissance-là m'est 
très importante. C'est peut-être 
ça. être commerciale», s'inter­
roge-t-elle.

A cause de ses antécédents. 
Anne-MarieGélinas. qui agran­
di dans cet environnement, n’a 
pas eu trop de mal à se confor­
mer aux aléas du métier.

reportage sur le quatuor Alcan 
réalisé par Sébastien Pilote a 
été diffusé mercredi dans le 
cadre de 1 émission Les choix 
de Sophie- à Télé-Québec.

En ce qui concerne le rem­
placement de Brett Molzan au 
sein du Quatuor Alcan et de 
l'Orchestre symphonique, des 
avis seront envoyés aux princi­
pales associations musicales et 
aux publications spécialisées 
du Canada, explique Aude 
Néron, directrice à la produc­
tion et au développement. On 
veut trouver non seulement un 
musicien de haut calibre, mais 
quelqu un qui a du charisme et 
qui pourra créer des liens pri­
vilégiés avec le public et les 
autres membres du quatuor. 
Bref, une perle rare!

CONCERT IN MIS E E
Z

CINE-CLUB
CÉGEP DE JONQUIÈRE

Salle François-Brassard
Admission 3.50 $ ou carte de membre

* QUATUOR DE LTSLE

*as
S

6 FEVRIER 2001,20 H 
AU CONSERVATOIRE

Jonathan Crow, violon 
.Marianne Dugal. violon 

Pi-mi Pauli, alto 
Svlvain Murray, violoncelle

^ ÈfÈ INFORMATION
i A TA RESERVATIONS

545-3409

DIMANCHE ET LUNDI 
4-5 FÉVRIER, 20 h

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE

_ _ _ _ _ _ _  DU SAGUENAY
LAC-SAJNT-JEAN

BÉLIER
Du 21 mars au 20 anil

Vous verrez la vie du bon côté. Dans vos 
activités, vous serez actif et vous pourriez 
obtenir de meilleures conditions dans un 
avenir proche Côté coeur, vous serez 
sociable.

1A.LJREj\U
Du 21 avril au 21 mai

Vous serez stimulé par des activités 
touchant votre vie familiale et votre domi­
cile Par ailleurs, vous aurez une attitude 
individualiste et fonceuse durant les 
prochaine semaines.

GÉMEAUX
Du 22 mai au 21 juin

Vous n'aurez aucun intérêt à négliger les 
besoins de votre corps. Cela dit, si vous 
êtes au travail, ce ne sera pas la journée 
pour vous mettre à l avant. Rendez service 
plutôt.

GANGER
Du 22 juin au 23 juillet

Il est possible que vous ayez la sensation 
d'écouter tout le monde, tandis que person­
ne ne vous entendra. Par ailleurs, vous 
serez minutieux et attentif

LION
Du 24 juillet au 23 août

À Taise, vous profiterez de la vie sans trop 
vous en faire. Vous serez écouté, si vous 
prenez le temps de dire ce que vous 
pensez II est temps de vous offrir quelques 
objets.

VIERGE
Du 24 août au 23 septembre

Essayez de garder quelques moments pour 
taire le point sur vos objectifs. Vous utilis­
eriez au mieux cette période en accordant 
votre attention aux détails de la vie quotidi­
enne.

BALANCE
Du 24 septembre au 23 octobre

Enthousiaste, vous ferez rire votre 
entourage en ne prenant rien au sérieux 
Les quelques changements qui vous appa­
raissaient difficiles à envisager se feront 
facilement.

ni SCORPION
Du 24 octobre au 22 novembre

À la fois rêveur et réaliste, ce serait le 
moment de concrétiser vos projets. Il y aura 
du oam sur la planche, mais vous en verrez 
les résultats rapidement. Côté coeur, vous 
serez patient malgré les aléas de la vie.

SAGITTAIRE
Du 23 novembre au 22 décembre

Vous trouverez des solutions inusitées pour 
tout ce que vous approcherez. La compa­
gnie d’amis et de collègues vous rendra de 
bonne humeur. Vous aurez des aptitudes 
pour concrétiser un projet.

CAPRICORNE
Du 23 décembre au 20 janvier

Vous tirerez au clair un malentendu avec 
une personne de votre entourage. 
L'atmosphère se détendra résolument et 
pour longtemps. Dans vos relations senti­
mentales, vous aurez une tendre manière

VERSEAU
Du 21 janvier au 19 février

Vous serez probablement essoufflant den- 
thousiasme et vous oublierez que tout le 
monde n'a pas la même énergie que vous. 
Côté coeur, vous serez réaliste et attentif, 
ce sera mieux.

POISSONS
Du 20 février au 20 mars

Vous serez un peu critique dans vos juge­
ments. Vous prêterez toutefois une oreille 
attentive à un proche qui en aura besoin. 
Vous accorderez une bonne place aux 
questions de santé et de nutrition. En 
soirée, ce sera la détente



ivre de la semaine
«SOS Antarfica»

Les descriptions séduisent et convainquent
par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CL) - Il y a des 
livres qui se situent hors du 
temps et dont la qualité ne per­
met pas le silence même si la 
date de publication n'est pas 
récente. < SOS Antartica» de 
Kim Stanley Robinson est de 
ceux-là.

L'auteur de la trilogie 
«Mars» (la rouge, la verte, la 
bleue) était déjà perçu comme 
un visionnaire. Il doit beau­
coup au souci qu il met dans ses 
recherches et ses contacts effi­
caces avec des spécialistes de 
la NASA. Pour SOS Antarti­
ca». publié chez Libre Expres­
sion en 1999. il a tenu à se ren­
dre au Pôle Sud. Il en est reve­
nu avec des descriptions abon­
dantes d'une étonnante séduc­
tion. La lecture de ce roman 
nous plonge indéniablement 
dans un univers totalement dif­
férent. Si la précision de 
1 auteur permetà 1 imagination 
de reproduire les images men­
tales des lieux, l esprit est cap­
tif... et captivé par la nouveau­

té. Bien sûr. d autres écrivains 
ont pénétré ce monde de glace, 
mais à mon souvenir, aucun n'a 
pris le risque d y consacrer 
autant de pages descriptives. 
Au point que l'intrigue même 
de ce roman de science-fiction 
disparaît sous la force évocatri­
ce de ce que nos yeux voient par 
procuration à travers le regard 
des principaux personnages. 
Valérie, surtout, cette guide 
jamais lassée, jamais blasée, 
dont les yeux ne se laissent pas 
distraire par la lutte menée 
contre le froid perpétuel. Juste 
prix d'un entrainement assidu 
et d'une forme exceptionnelle.

Robinson à consacré dix ans 
à ce roman. De son séjour en 
Antartique il écrit: Pour don­
ner forme au récit définitif, il 
fallait rester ouvert aux paysa­
ges et à ce que j'y vivais, à cha­
que récit de catastrophes et 
d accidents, d opérations de 
recherche et de sauvetage que 
me faisaient les montagnards, à 
tout ce que m apprenaient les 
scientifiques sur la géologie, 
sur les querelles internes de

S jur les tablettes
par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CL) - Ah! les 
voyages. Quelle séductrice 
tentation que la perspective 
de partir et revenir riche de 
souvenirs accumulés sur tant 
de mondes à découvrir. Deni­
se Pérusse propose davan­
tage.

Elle a publié à I Hexago- 
ne/VLB éditeur un superbe 
guide des lieux des écrivains:

Pays littéraires du Québec».
On peut se contenter de lire 

ce guide et de suivre mentale­
ment la trace des auteurs et 
des lieux où ils ont vécus, les 
lieux qui ont inspiré leurs 
oeuvres.

On peut aussi transformer 
la lecture en un véritable 
voyage, suivant le guide dans 
sa propre exploration des 
lieux mythiques où sont nés 
Émile Nelligan. Michel Trem­
blay. Gabriel le Roy. Gaston 
Miron. Roger Lemelin. Anne 
Hébert. Gilles Vigneau 1t. Une 
idée superbe!

Pour se distraire

Certains regardent la télé, 
d autres naviguent sur Inter­
net. Pour les insomniaques 
qui. éveillés à trois heures du 
matin sachant qu ils ne se 
rendormiront pas. demeurent 
des livres dont le seul but est 
de distraire. C'est tout ce 
qu'on leur demande, les nuits 
d'hiver.

C'est ainsi qu ils ont pu 
quitter les tablettes, le temps 
d’une chronique, avant de 
prendre la route de possibles 
futurs lecteurs.

Dans ce panier à provision 
d heures nocturnes, ilyaeu le 
roman de Rosemary Aubert. 
«La main coupée», publié aux 
Éditions Libre Expression. 
Un thriller bien ficelé.

Pays
littéraires
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Un sans-abri, ex-juge répu­
té. trouve une main dont le 
majeur est garni d une bague 
qu'il reconnaît.

Qu il le veuille ou non. cet 
incident va le contraindre à 
refaire surface et à affronter 
le monde qu il a voulu fuir: 
son passé.

L auteure. criminaliste 
canadienne, a écrit plusieurs 
nouvelles policières et a rem­
porté le prix Arthur Ellis 
Award. «La main coupée» est 
son premier roman.

Dans l'ombre de Maggie

Couvrant le procès de 
parents accusés de négligen­
ce criminelle ayant causé la 
mort de leur fils, une journa­
liste du Montreal Tribune 
cherche à comprendre qui 
peuvent être cet homme et 
cette femme.

son évolution, sur leurs argu­
ments respectifs »

«D'abord voustombezamou- 
reux de l Antartique et puis il 
vous brise le coeur...» Cette 
Ph rase est le fil conducteur de 
la trame de ce roman qui nous 
conduit dans un temps hypo­
thétique où la terre, lourde de 
dix milliards d habitants, est à 
bout de ressources pétrolière. 
Le réchauffement de la planè­
te assèche les réserves d'eau et 
détruit les forêts. La convoitise 
se tourne vers la dernière sour­
ce possible: la planète de glace 
que se disputent à la fois scien­
tifiques. écologistes, multina­
tionales.

Au coeur des multiples 
conflits, l'auteur a placé des 
personnages dont la forte per­
sonnalité donne de 1 authenti­
cité à ce qui se déroule: Valérie 
Kenning, guide et scientifique, 
intelligente et courageuse qui 
conduit des touristes sur les 
traces des grands explorateurs. 
Les profils psychologiques de 
chacun est crédible et si bien 
tracé qu'on suit avec intérêt

Sa quête l entraine à 
déco uv r i r le d r a m a t iq u e 
passé des parents, eux-mêmes 
victimes d'un monde où la vio­
lence engendre la violence.

Une bonne idée. Un sujet 
intéressant. Le tout mal sou­
tenu par la faiblesse du style 
de la romancière et la psycho­
logie boiteuse de son héroïne.

Présumée coupable

Carlene Thompson signe 
ici son troisième thriller. Elle 
a déjà été remarquée avec 
«Noir comme le souvenir» et 
«Tu es si jolie ce soir». Elle 
utilise plus ou moins la même 
recette.

Il y a un drame dans le passé 
de I héroïne. Une vie recons­
truite de nouveau menacée. 
Des enfants en danger. Un 
ennemi inconnu semblant 
surgir de nulle part mais dont 
le pouvoir provient de sa 
connaissance du passé de 
celle qui se retrouve confron­
tée à une accusation de meur­
tre.

Bonne recette. Mais tien- 
dra-t-elle la route longtemps 
si l auteure persiste à utiliser 
trop longtemps le même cane­
vas de base pour la trame de 
son suspense.

Jackie Collins

Publié aux Éditions Robert 
Laffont. Hollywood Connec­
tions» se situe dans le monde 
des stars du cinéma où la riva­
lité. la jalousie, l'envie et la 
vengeance sont le tribu à 
payer pour la gloire voulue. 
JackieCollins a bâti sa carriè­
re d auteur sur les intrigues 
de ce milieu.

En dix-huit romans, elle a 
intéressés 220 millions de lec­
teurs dans plus de quarante 
pays.

leur confrontation et leur évo­
lution avec la progression des 
étapes franchies.

Il y a aussi Wade Norton, 
parfait symbole de ce que pour­
rait être le lecteur: un idéaliste 
curieux, courageux, porteur 
d une mission qu'il saura 
mener à terme mais qui sera 
séduit par un univers, certes 
inoubliable, dont il se sait 
exclu.

S ajoute X. ce jeune homme 
de nulle part, amoureux écon­
duit de Valérie qui doit d abord 
trouver sa vraie nature pour 
appartenir à cette planète dont 
la rigueur devient un attrait 
irrésistible.

Au-delà du roman. Kim 
Stanley Robinson met enjeu le 
pire et le meilleur de la nature 
humaine. Quand on referme le 
livre, son histoire se continue... 
en nous, les artisans de ce XXIe

la

• ■

- Ar lia

siècle.

La Société d'Arts Lyriques 
du Royaume

présente la Première Gala

Orp Bée aax enfers
sous la présidence d'honneur de

M. André Harvey

Député de Chicoutimi-Le Fjord 
le vendredi 16 février 2001
à VAUDITORIUM DUFOUR

'

Première Gala m

Pour réservation: 698-6322
Autres représentations: 17-18-23-24-25février 2001

Billets: 30 $ (régulier) 20 $ (étudiants) .
Tarif spécial de groupes (30 personnes et plus) ?| 

Réservation: Réseau Réservatech 418-549-3910

PR
O

G
R

tS-D
IM

AN
C

H
f / C

AH
IER B, le 4 Février 2001 

B7



B8
 PRO

G
R
ES

-D
IM

A
N
C
H
E /

 C
A
H
IE

R
 B,

 le
 4

 F
év

rie
r 2

00
1

'Riaconte-art
par Christiane Laforge 

François Cormier

Chanteuret danseur du spec­
tacle Ecce Mundo des Farando­
les, François Cormier fera la 
première partie du spectacle 
de la chanteuse Annette Cam­
pagne. ex-membre de Hart 
Rouge et soeur de Carmen Cam­
pagne. à roccasion du concours 
Découverte Rock-Détente, 
organisé par la station CFIX de 
la région.

Réalisateur et producteur 
du spectacle Ciné regroupant 
quarante chanteurs et dan­
seurs. détenteur de plusieurs 
médailles argent et or lors des 
concours de chansons.

Sur huit candidats, sollici­
tant la chance de faire les pre­
mières partie du concours 
Découvertes Rock-Détente, 
quatre ont été retenus après 
deux jours d enregistrement. 
Outre François Cormier il y a 
Catherine Labelle. Francis 
Doucet. Marie-Claude Mailhot.

Le jeune chanteur sera sur 
scène lors du spectacle 
d Annette Campagne, le ven­
dredi 23 mars. 20 h, au Vio-Rest- 
O-Rang de Chicoutimi.

Nouveautés de l'ONF

Les activités concernant la 
semaine des Nouveautés de 
FONF à Chicoutimi se poursui­
vent cette semaine.

Aujourd'hui, à 13 h 30. à la 
salle Murdock du Centre des 
arts et de la culture de Chicou­
timi. on présente Aviature •. 
film de Bruno Boulianne. En 
présence de pilotes de brousse. 
Tandis qu'à r9 h 30. au bar Le 
Potin de Chicoutimi, présenta­
tion du film «Les oubliés du 
XXIe siècle > un film de Jean- 
Claude Burger.

Mardi et mercredi. 19 h 30. à 
la salle Murdock, ce sera la pro­
ject ion du film «Traître ou 
Patriote», film de.Jacques God- 
bout. en présence de Paul- 
André Comeau et Jean-Guy 
Genest.

Jeudi et vendredi, il y aura 
double programme. Tout 
d'abord, à 19 h 30. le film C'est 
coin me ça jeux, peines et paro­
les d’enfants, réalisé par Nata­
lie Martin. Puis, il sera ques­
tion du sujet épineux, le «Clo­
nage» ou l'art de se faire dou­
bler. film de Karl Parent et 
Louise Vandelac. Celle-ci sera 
présente.

Cet événement prendra fin 
dimanche avec le film «Le lien

EXPLORATEUR - Jacques Mars, explorateur et cinéaste qui ani­
mera les prochaines représentations des Grands explorateurs et 
présentera son film «Mexique-Terre de magie».

SPECTACLE - La première du 
nouveau spectacle de Ghislain 
Bouchard. «La famille de Bon­
neau», aura lieu mercredi.

cosmique» de Catherine Pol.
L admission est gratuite 

avec laissez-passer. Pour infor­
mation 698-3210.

Isabelle Harvey

C'est aujouijd’hui. à 14 h. à la 
salle Orphée de l'Atelier de 
musique de Jonquière. que se 
donne le concert de musique de 
chambre réunissant Isabelle 
Harvey, violoncelliste et Dao 
Trong Tuyen, pianiste. Pour 
information: 547-1630.

Les ciné-clubs

Dimanche et lundi, le ciné- 
club de Jonquière présente 
Danser dans le noir ». film de 

Lars Von Trier, avec Bjôrk. 
Catherine Deneuve. David 
Morse. Peter Storgmare.

Dans les années 1960. aux 
États-Unis, Selma, ouvrière 
d origine tchèque, économise 
sou par sou afin d accumuler la 
somme nécessaire pour faire 
opérer son fils, atteint d'une 
maladie aux yeux. Maladie qui 
l'affecte aussi et la rend pro­
gressivement aveugle. Elle 
puise son réconfort dans les 
comédies musicales. Ce film a 
obtenu la Palme d'or et le Prix 
d interprétation au Festival de 
Cannes 2000.

Au cinéma du Complexe Jac­
ques-Gagnon d’Alma, le ciné- 
club présente: « Harry un ami 
qui vous \ eut du bien de Domi- 
nikMoll. Uncouple et leurtrois 
enfants croisent une ancienne 
connaissance de Michel. Celui- 
ci se souvient plus ou moins de 
cet Harry qui va s'incruster et 
dont la grande générosité et la 
b i en ve i 11 a nce e n va h i ssante 
vont devenir suspectes.

À Chicoutimi, c'est le film 
Stardom de Denys Arcane! 

qui sera à l'affiche lundi soir. À 
noter qu il y aura deux projec­
tions. a 17 h et a20 h. Un film qui 
interroge le culte de la célébri­
té. sur la relation entre les

médias et le milieu de la mode 
et ses nouvelles icônes de la 
société, les mannequins.

Quatuor de l'Isle

Mardi. 20 h. à la salle de 
concert du Conservatoire de 
m u s i q u e de Chicoutimi, 
l'Orchestre symphonique du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean pré­
sente dans le cadre de la série 
musique de chambre le Qua­
tuor de l'Isle.

Trois époques, trois compo­
siteurs. trois oeuvres, soit Dis­
sonances» de Mozart, le Qua­
tuor no. 3 de Schnittke et le Qua­
tuor en ut mineur de Brahms.

Le Quatuor de l'Isle existe 
depuis 1996. Fondé à 1 Univer­
sité McGill, il s'est rapidement 
imposé sur la scène québécoi­
se.

Parmi ses membres, deux 
sont de la région. Marianne 
Dugal, et Sylvain Murray. Le 
groupe est complété par Jona­
than Crow et Pemi Pault.

Le Mexique
La tournée desGrandsexplo- 

rateurs. successivement à Chi­
coutimi. Alma et Roberval les 7. 
8 et 9 février, nous fera décou­
vrir le film de Jacques Mars: 
«Mexique-Terre de magie ».

Lieu privilégié de mystère et 
de légende on retrouve au Mexi­
que plusieurs attraits de la pla­
nète: plages turquoises et éme­
raudes. déserts brûlants, plai­
nes arides, forêts et jungles 
luxuriantes, larges vallées, vol­
cans impressionnants et pro­
fonds canyons. Le cinéaste 
explorateur a parcouru les 
quatre coins de ce pays, faisant 
connaissance avec les Mayas, 
peuple qui fut jadis le plus 
novateur du Nouveau Monde. 
Jacques Mars voyage en Améri­
que latine depuis 20 ans.

Émetteurs-réceptacles

Mercredi, aura lieu le ver

nissage de la nouvelle exposi­
tion présentée à la galerie 
l'Oeuvre de l'autre du Pavillon 
des arts de l'UQAC:

Des entretiens entre deux 
émetteurs-réceptacles» de 
Cindy Dumais et France 
Simard.

Deux soli loques qui devien­
dront un dialogue, expliquent 
les artistes dans leur communi­
qué.

Un dialogue nourrit par des 
conflits sociocognitifs qui est 
synonyme de recherche d iden­
tité artistique, interrogative 
souterraine de la recherche 
picturale.»

Il n'y a pas de fusion mais un 
métissage.

Les deux exposantes termi­
nent un baccalauréat en ensei­
gnement des arts.

Cette exposition est une pre­
mière expérience de duo qui se 
veut le balbutiement d'une 
peinture dialogique.

Les Bonneau

Cette semaine aura lieu la 
première de la nouvelle réali­
sation de Ghislain Bouchard. 
En effet, mercredi 7 février, au 
Montagnais de Chicoutimi, le 
Carnaval-Souvenir de Chicou­
timi présente La famille de 
Bonneau ».

Une pièce originale oppo­
sant les membres de deux 
familles de classe sociale diffé­
rente. L'amour triomphera-t- 
il?

Hommage à l'amour

Les 9 et 10 février, au café- 
théâtre Côté-Cour de Jonquiè­
re, soirée hommage a l'amour 
avec Nancy Bourdages. Miche­
lin e T re m b 1 ay. Pa u 1 e Th e r r i e n, 
Richard Boivin. Jacques Morin. 
Chantale-Éric Dumais. Ricky 
Tremblay, Esther Jones. Mario 
Tremblay, Diane Morissette. 
Yves Larouche. Johanne Gre- 
non, Michel Otis et Réjean Bon 
chard.

Orchestre d'harmonie

Dans le cadre de ses tour­
nées régionales, en hommage 
aux personnes diplômées et 
partenaires de l'Université 
Laval de la région Saguenay- 
Lac-Saint-Jean. 1 Orchestre 
d harmonie de la Faculté de 
musique de 1 Université Laval 
sous la direction de René Joly, 
donnera un concert à l'audito­
rium d'Alma et à la Polyvalen­
te de La Baie, les 7 et 8 février.

Des représentants de l'Asso­
ciation des diplômés et de 
l'Université Laval assisteront a 
ces concerts, précédés d'une 
rencontre dans le lobby des sal­
les. à 19 h. L admission est gra­
tuite mais il faut se procurer 
des billets en s'adressant au 
secrétariat du Pavillon Wil- 
brod Dufour (669-6315). ou à 
celui de la Polyvalente de La 
Baie (544-2843. poste 0).

Les écrits d'Ariane
Créée pour l'an 2000. la pro­

duction Les Écrits d Ariane 
est principalement destinée 
aux personnes oeuvrant dans le 
monde scolaire. On peut assis­
tera la représentation du mardi 
6 février, à 11 h. au Petit Théâ 
tre du Pavillon des arts de 
1 UQAC.

S agit-il d une pièce de théâ­
tre? Non. répondent les pro­
moteurs. Il s'agit de notre vécu 
quotidien à l'école, une fresque 
de notre profession. L histoire 
complexe mais connexe d'un 
maître. Jean-Denis, et d un 
élève. Ariane, qui ont de la dif­
ficulté a établir une belle rela­
tion éducative. L histoire d'une 
mère et de sa fille qui ont peine 
à vivre le deuil d une sépara­
tion.

Trois personnages qui tra­
duisent leur désarroi et consti­
tuent pour qui sait le voir, à 
défaut de l’entendre, un appel 
à l'aide.

Billets en vente à la Vie étu­
diante. local Pl-1030. au 545- 
5011. poste 5617.
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DANSE - François Cormier, chanteur et danseur qui fera la pre­
mière partie d’un spectacle d'Annette Campagne en mars.
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Marie-Paule Belle réussit 
à nous surprendre encore

par Christiane Laforge

CHICOUTIMI (CL) - Elle 
s'empare d'une note de musi­
que. y pose le mot d'une chan­
son connue et crée l'illusion de 
1 inédit.

Marie-Paule Belle a bien 
choisi le titre de son récent 
album, «Une autre lumière». 
C'est ainsi qu elle réussit à 
nous surprendre encore. Toute 
la science acquise au service 
d'une maîtrise étonnante de 
l'interprétation dont La petite 
écriture grise » en fait une 
démonstration magistrale.

Fantaisie et tendresse, sen­
sibilité et professionnalisme 
au service de dix chansons 
choisies. Un beau choix. Pour 
ne pas me blesser, il inventait 
des mots. Des mots qui font 
rêver, comme l'aurait fait Rim­
baud. Un peu de merveilleux 
mêlé à la bohème...» (Le Coeur 
de Jimmy). Rêver, le mot clef de 
ce répertoire dont elle a écrit la 
musique.

Plus de trente ans de carriè­
re depuis le premier soir à 
Bobino, en 1970. auquel sui­
vront rapidement des albums 
remarqués: Ça m’est égal 
(prix de I Académie Charles 
Cros). dont «Wolfgang et moi 
deviendra une chanson 
incontournable.

Elle remporte le prix de la 
chanson française de Spa 1974. 
un premier disque d or avec 
La Parisienne » en 1977. Dis­

ques et spectacles se multi­
plient jusqu'à ce que Jean- 
Claude Brialy la convainc de 
faire du théâtre. Elle joue dans 
Si jamais je te pince d Eugè­

ne Labiche, puisécrit un opéra- 
bouffe sur Lucrèce Borgia, avec 
sa complice de toujours. Fran­
çoise Mallet-Joris.

La dernière décennie du siè­
cle dernier est consacrée à son 
opéra, à l'apprivoisement de 
l'orchestration et à de nouvel­
les tournées pour son spectacle 
Seule en scène ».

Tout en faisant la promotion 
de son album U ne autre lumiè­
re ». Marie-Paule Belle tra 
vaille à un projet qui en réjoui­
ra plus d'un: monter un specta­
cle entièrement consacré à 
Barbara.

Marie William

Comme un messager de la 
bonne nouvelle. Marie William 
nous faisait parvenir son pre­
mier extrait Flamme» annon­
çant les couleurs de son pre­
mier album Tout un monde», 
dont le lancement aura lieu en 
février. Chanson fétiche qui lui 
a valu la Rose d or 2000 à Anti­
bes (France) à l'unanimité du 
jury composé de Fabienne Thi- 
beault. Pascal Brunner et 
Eddie Barclay.

À l’écoute de ce premier 
extrait, on découvre la pureté 
et la puissance d'une voix qui a 
conq u i s d ' a ut res j u rys, trop h ée 
Alys Robi en 1998 (découverte 
de l'année de la 19e édition du 
Cala Cabaret de Montréal). 1er 
prix de la Fondation Vincent 
d lndy (catégorie voix) en 1999.
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LE VOILE DÉCHIRÉ
Au cours des dernières semaines, j'ai souvent abordé le sujet des religions 
chrétiennes qui, à travers l'histoire, se sont indûment appropriées des droits 
exclusifs sur la personne de Jésus-Christ. Comme nous l'avons vu, cette 
attitude constitue le plus grave de tous les problèmes auquel a fait face 
l’église. Disons-le encore une fois : l’Évangile présente Jésus comme le 

Sauveur de l’humanité et il n'y pas de médiateur entre Lui et l'homme.

Le Tabernacle
La Parole de Dieu affirme que l'homme est pécheur et qu’il ne peut d'aucune 
manière s'approcher de Dieu. Sur le plan théologique, il s'agit d'une vérité 
essentielle de l'Ancien Testament. Ainsi, de toutes les tribus de la nation 
d’Israël, une seule, celle de Lévi, pouvait approcher Dieu dans sa demeure ter­
restre. le Tabernacle. Les lévites agissaient en tant que prêtres et médiateurs 
entre l'Éternel et le peuple juif. Parmi cette tribu, un grand prêtre sacrificateur 
était désigné et pouvait, une fois l’an, entrer dans le lieu très saint afin d’y 
amener le sang d'un sacrifice animal. À part lui, personne n'avait le droit d’en­

trer dans ce lieu sous peine de mourir instantanément. Mais voici, ce lieu très 
saint était complètement fermé aux regards de tous par un voile de tissu très 
épais servant de porte d’accès.

Un Dieu inaccessible
De cette manière. l’Ancien Testament présente Dieu comme un être non accessi­
ble au commun des mortels. Seuls les grands prêtres sacrificateurs pouvaient 
rencontrer Dieu dans sa présence. En matière de pratique religieuse, absolument 
tout passait par eux. Ainsi, l’homme ordinaire était radicalement séparé de Dieu. 
Mais pourquoi donc? « Ce sont vos crimes qui mettent une séparation entre vous 
et votre Dieu: ce sont vos péchés qui vous cachent sa face et l'empêchent de vous 
écouter. Car vos mains sont souillées de sang, et vos doigts de crimes: vos lèvres 
profèrent te mensonge, votre langue fait entendre l'iniquité. » (Ésaie 59 : 2-3) 

La nature pécheresse de l'homme est la raison de cet état de séparation. 

Effacer nos péchés...
S'il est vrai que l’Ancien Testament présente Dieu comme un être inaccessible, 
cela ne veut pas dire que Dieu ne désire pas être approché des hommes. 
L'impossibilité de l'homme de s’approcher de Dieu est un problème qui a été 
résolu à la croix. Voyez-vous, si le péché de l'homme s’avère être la cause de 
la séparation entre Dieu et l'homme, nous sommes forcément confron*' 
deux solutions possibles : ou bien l'homme arrive par ses propres forces à ne 
plus pécher ou bien Dieu efface le péché de l'homme. La première solution 
est totalement exclue parce que l’homme n'a pas le pouvoir de maîtriser sa 
nature pécheresse. Il ne reste que la seconde.

Colossiens 2 : 13-15
« Vous qui étiez morts par vos offenses et par l'incirconcision de votre chair, il 
vous a rendus à la vie avec lui. en nous faisant grâce pour toutes nos offenses: 
il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait 
contre nous, et il l’a détruit en le clouant à la croix: il a dépouillé les domina­
tions et les autorités, et l'es'à livrées publiquement en spectacle, en triomphant 

d’elles par la croix. »

«Il a effacé l'acte»
En mourant sur ia croix. Jésus, ce Dieu incarné, abolissait le problème qui 
persistait entre Dieu et l'homme. Par cette œuvre, il ouvrait donc la voie du 
lieu très saint à tous les hommes et ce. sans intermédiaire. Depuis l'avène­
ment de Jésus-Christ, le rôle de prêtre et de sacrificateur n’a plus sa raison 
d'être. Mieux encore, savez-vous ce qu'est devenu le fameux voile de sépara­
tion? « Il était déjà environ la sixième heure, et il y eut des ténèbres sur toute 
la terre, jusqu'à la neuvième heure. Le soleil s'obscurcit, et le voile du temple 
se déchira par le milieu. Jésus s’écria d'une voix forte: Père, je remets mon 
esprit entre tes mains. Et. en disant ces paroles, il expira. » (Luc 23 : 44-46) 

Réal Gaudreault, pasteur de l’Assemblée Chrétienne La Bible Parle Saguenay

• • •

RÉUNIONS HEBDOMADAIRES : Nous nous réunissons tous les dimanches 
après-midi à 13 h 30 au 7322. route 170 (en face de l’aéroport de Bagotville).

COURS BIBLIQUES : Nous offrons un p'?;ramme d'études en théologie en 
direct ou par la formation à distance. Nos prix sont très abordables.

ÉTUDES BIBLIQUES À ALMA ET DOLBEAU : Communiquez avec nous si vous 
désirez connaître le lieu, le jour et l’heure de ces rencontres.

ASSEMBLÉE CHRÉTIENNE LA BIBLE PARLE SAGUENAY
C.P 92. Ville de La Baie G7B 3P9 

Tél.: (418) 677-2804 • Téléc.: (418) 677-2726 
Adresse électronique : rgd@royaume.com
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«Images pour l'impossible»

Hélène Roy marie infographie et peinture
Par Paul-Emile Theriault

ALMA (PÉT)— C’est à des 
oeuvres plutôt voyantes 
qu’Hélène Roy s’est consacrée, 
pour son exposition, actuelle­
ment présentée à l'Atelier 
d'estampe Sagamie d’Alma. 
Jusqu'au 26 janvier, il est possi­
ble de découvrir cette tranche 
de son oeuvre, sous le thème 
«Images pour l’impossible».

Alors qu’elle y était en rési­
dence, la semaine dernière, 
Mme Roy a développé un tra­
vail artistique en infographie. 
Elle possède ce mode d'expres­
sion. même si le fait de tra­
vailler à l'AES lui permet de 
tirer avantage de la supervi­
sion technique du coordonna­
teur Nicolas Pitre.

À la base. Mme Roy s’est ser­
vie de fragments d’images cap­
tés au moyen d’une caméra 
numérique, en 1999. à savoir 
des dessins et peintures de son 
cru et exposés à Espace virtuel 
et à Montréal: «J'avais photo­
graphié des détails... Je les

avais numérisés, sans même les 
décompresser pour les regar­
der.» C’est l’exercice que lui a 
permis son séjour à l’AES. Elle 
en a sélectionnés deux ou trois, 
afin de recomposer une nouvel­
le oeuvre; elle le fait entre 
autres grâce à la superposition 
et au travail en transparence. 
Lors du passage de Progrès- 
Dimanche à l'AES, elle s'apprê­
tait à imprimer le travail en 
cours, avant de décider d'effec­
tuer ou non d'autres change­
ments.

Puisque différentes parcel­
les ont ainsi été saisies et numé­
risées, les multiples agence­
ments permettent la composi­
tion de nombreuses créations 
différentes. «Il y a une certaine 
angoisse de la fin d'un projet: 
l 'ordinateur me permet de trou­
ver beaucoup de brèches et de 
portes de sortie à ce principe», 
explique-t-elle.

En 2002, elle présentera une 
bonne part de son travail info- 
graphique au Centre d'exposi­
tion de Baie Saint-Paul, un

espace dont elle disposera au 
complet. Avant cela, le projet 
sur lequel elle travaillait à 
l'AES trouvera place dans le 
numéro automnal «Les icono­
clastes» de la revue Protée de 
l’UQAC.

On retrouvera sa présenta­
tion de sept ou huit pages sur 
six ou sept pages. Son travail 
exige une approche particuliè­
re; il faut que l’ensemble se 
dégage à la fois pour le format 
d une revue et ait la qualité suf­
fisante pour être reproduite en 
grand format. Mme Roy prévoit 
une exposition d’oeuvres choi­
sies de grand format, à la gale­
rie Séquences, au printemps 
2002.

Portraits en noir et blanc

Sur une table de l’atelier. 
Hélène Roy avait disposé des 
portraits en noir et blanc, une 
autre étape de son «livre». Un 
chapitre se veut un hommage à 
des artistes en arts visuels, dont 
Christian Boltensky. artiste

français qui a travaillé sur la 
mémoire, lesouveniret la mort. 
Il utilisait des photos de chro­
niques nécrologiques, qu'il 
agrandissait, pour n'en préle­
ver que de petits fragments, 
ensuite éclairés avec des 
pochettes électriques. Sur et à 
côtédeces 135 représentations, 
on trouve des textes d'un autre 
auteur qu elle apprécie.

Mme Roy a plutôt entrepris 
de travailler à l'ordinateur sur 
des représentations de son pro­
pre visage et ceux de proches; 
elle a même superposé son 
visage, celui de sa mère et de sa 
grand-mère, ce qui recompose 
un autre personnage et une

continuité du souvenir et de 
l’existence. Parfois, elle utilise 
des photos anciennes ou plus 
récentes d’elle-même. Elle 
veut imprimer les 135 séquen­
ces qui vont devenir une fenê­
tre traversée par la lumière au 
centre d’exposition de Baie 
Saint-Paul.

Pourquoi toutes ces démar­
ches artistiques ? « Pourdonner 
du sens au maintenant. Nous 
savons que nous avons fin. pro­
cessus entrepris dès la naissan­
ce. Nous savons tous qu’elle est 
là: il s’agit de faire quelque 
chose de significatif, d'ici là...», 
dit-elle, en parlant de donner 
du sens au «maintenant.»

Des toiles inspirées par «Molloy»
ALMA (PÉT>— Les toiles que 

l’artiste saguenéenne Hélène 
Roy présente à l’Atelier d'estam­
pe Sagamie ont pour fond du 
papier noir et du papier blanc 
arche. Peintures et acryliques 
sont une démarche indépendan­
te de son travail en infographie. 
Comme le travail de scénogra- 
phieauquel elle s’est livréeàChi- 
coutimi. il s’agit d’un volet de son 
projet global.

La lecture de «Molloy» de 
Samuel Beckett a inspiré ses toi­
les visibles à l'AES. Au départ, 
elle avait créé pour elle-même, 

nsviseruneexposition. < J'arri- 
^vec du jaune, rouge, noir et 

blanc: je savais que ça allait sur­
prendre les gens, car c'est plus 
voyant, en à-plat, schématisé, 
traité d’une façon plus brute.» 
Elle s'est dit qu'il valait tout de 
même la peine de les montrer.

Le personnage principal du 
roman «Molloy» a entrepris une 
pérégrination, avec un handicap 
aux jambes et une paralysie 
croissante. Une forme rappelant 
la jambe est donc présente, dans 
les tableaux de sa présente expo­
sition; elle dépasse cet emprunt

anatomique, car elle a joué avec 
des formes déconstruites.

L'angoisse de la fin. dans un 
roman où le héros croit que le 
bonheur arrivera au bout de 
l'errance, a aussi influencé la 
création de Mme Roy. «Il a réali­
sé que le véritable bonheur est 
peut-être plus dans l’intermina­
ble, le désir de la fin que la fin 
elle-même...»

Mme Roy sent que sa création 
se libèredeson cadre, cequi n'est 
pas étranger au fait qu'elle soit 
retraitée, depuis juin 1999. de son 
poste d'enseignante en Arts plas­
tiques. à l’UQAC. Elle travaille 
maintenant à partir de chez elle, 
à Saint-Honoré.

Quand elle s'est retrouvée à 
son atelier, hors d une institution 
et détachée d'un titre, elle s'est 
sentie plus libre: «J'étais deve­
nue une artiste à part entière, 
non une artiste universitaire... Je 
me consacre maintenant à temps 
plein, à ma création...» Son tra­
vail actuel s'inscrit tout de même 
dans le cadre d’une démarche 
entreprise en 1995. sous le thème 
«Des chants comme des pensées 
lâchées par le souffle», une

recherche qui procède par la 
décomposition en chants des 
chapitres d’un ouvrage littéraire 
l'ayant inspirée. Chaque chapi­
tre est le prétexte à la réalisation 
d'expériences artistiques, les­
quelles s’inscrivent dans des 
expositions pouvant être collec­
tives ou réalisées en solo.

■v /'i

INFOGRAPHIE- Pendant qu'elle était en résidence à l’Atelier 
d'estampe Sagamie d'Alma, la semaine dernière. Hélène Roy a 
développé un travail artistique en infographie.

(Photo Steeve Tremblay)
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INSPIRATION- La lecture de «Molloy» de Samuel Beckett a inspiré 
Hélène Roy pour ses toiles exposées à l'Atelier d'estampe Sagamie.

(Photo Steeve Tremblay)
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Première oeuvre solo en 15 ans

L ex-Beatle George Harrison 
enregistre un nouvel album

(PC) - Alors que les Beatles 
continuent de survoler les clas­
sements. George Harrison vient 
d entreprendre un programme 
de réédition de son oeuvre solo, 
mais aussi, l'enregistrement 
d'un nouvel album, son pre­
mier en près de 15 ans.

L ex-Beatle se trouve actuel­
lement en studio, en Grande- 
Bretagne. se consacrant au suc­
cesseur de Cloud Nine », paru 
en 1987. Pour le moment sans 
titre, ce disque, auquel collabo­
rent le fils du guitariste. Dhani. 
âgé de 22 ans. et le batteur Jim 
Keltner. pourrait voir le jour 
l'automne prochain.

D'ici là. les fans peuvent se 
mettrent sous la dent «Ail 
Things Must Pass», qui vient 
tout juste d être remis en mar­
ché. Lancé en novembre 1970. 
ce classique, enregistré en 
compagnie d'Eric Clapton. 
Billy Preston et Ringo Starr, 
entre autres, atteignit sans tar­
der la première position des 
classements américain et bri­
tannique, tout comme d'ail­
leurs la chanson «My Sweet 
Lord •>, premier single d'un 
ancien du «Fab Four à avoir 
été numéro un.

Remastérisésous la supervi­
sion d Harrison. All Things 
Must Pass-. à l origine triple 
vinyle. désormais disponible 
sous la forme de deux CD. com­
porte cinq inédits, soit une nou­
velle version de «My Sweet 
Lord », des prises différentes de 
Beware Of Darkness», Let It 

Down et «What Is Life», de 
même qu'une chute des séan­
ces d enregistrement de 
l'album, «I Live For You». Des 
notes de pochette rédigées par 
le musicien complètent le tout.

Plus tard cette année. Harri­
son compte rééditer ses autres 
albums, à commencer par The 
Concert For Bangladesh et «- 
Living In The Material World»,

mtm WmÊ r**

NOUVEAUTÉ - George Harrison prépare un nouvel album solo, 
son premier depuis une quinzaine d'années.
parus en 1971 et 1973. respecti­
vement. sans oublier les deux 
réalisés il y a une dizaine 
d années en compagnie de Bob 
Dylan. Jeff Lynne. Tom Petty et 
Roy Orbison. sous le nom des 
Traveling Wilburys. Chacun 
aura au préalable profité d une 
remastérisation numérique en 
plus d’avoir été augmenté 
d inédits.

Par ailleurs. Harrison vient 
d enregistrer un solo de guita­
re aux fins d une chanson à

Marcel Brouillard, apôtre 
de la chanson française

SHERBROOKE (PC) - Parce 
que «la chanson reste le plus 
fidèle miroir de la société», 
comme il 1 écrit lui-même dans 
son 14e et récent livre intitulé 
Visages de la chanson. Marcel 
Brouillard se targue non seule­
ment d'être la bible des chan­
sons françaises» mais égale­
ment le «guerrier de la belle 
chanson française».

Journaliste durant plus de 
35 ans et ayant toujours gardé 
sa passion d écrire, le septua­
génaire a donc décidé de se ser­
vir de sa nombreuse documen­
tation («je suis un ramasseuxet 
un fouineux») et de publier un 
nouvel ouvrage qui «retrace au 
fil des décennies et par volets 
le périple des auteurs, compo­
siteurs et interprètes franco­
phones depuis 100 ans. Ce livre 
se veut lui aussi un moyen sup­
plémentaire de lutter... contre 
l'oubli... contre la menace faite 
à notre propre culture».

Visages de la chanson cons­
titue un livre de référence uni­
que. «un vaste répertoire de la 
chanson francophone, d ici ou

d ailleurs, tous genres musi­
caux confondus». L auteur sou­
tient que son volume s'adresse 
au grand public et il espère 
recevoir un bon accueil comp­
te tenu que les Québécois 
aiment leurs artistes et que cet 
ouvrage se veut un moyen effi­
cace et agréable d’en savoir 
davantage.

Ainsi, au fil des quelque 380 
pages, l'auteur retrace les fon­
dements de la chanson franco­
phone de 1900 à 2000. de façon 
chronologique, de décennie en 
décennie.

Il parle de l'importance de 
la mémoire collective comme 
élément essentiel à la sauve­
garde de la chanson d expres­
sion populaire. Incidemment, 
il précise que les trois chan­
sons traditionnelles les plus 
connue dauc toute la franco­
phonie sont toujours Frère Jac­
ques. Au clair de la lune et La 
claire fontaine.

Ensuite, il trace un portrait 
d'une cinquantaine d'artistes 
de la chansons, plus connus les 
uns que les autres.

paraître sur le prochain album 
de Bill Wyman, ancien bassiste 
des Rolling Stones. En cours de 
mixage, ce disque, quatrième 
de Wyman et de ses Rhythm 
Kings, sera lancé le 23 avril.

Échos du rock

U2 se produira à 1 Astoria 
Theatre de Londres, le 7 février, 
en guise de préparation à la 
tournée mondiale qu il entre­
prendra le 24 du mois suivant à 
Miami, en Floride. Le DJ Jon 
Carter assurera la première 
partie du concert, premier du 
groupe dans la capitale britan­
nique depuis celui donné au 
Stade Wembley, en 1997. en pré­
sence de plus de 80 000 person­
nes. U2 sera à Montréal, au Cen­
tre Molson. le 27 mai.

Le prochain album de Radio- 
head. «Amnesiac», paraîtra 
début juin. Successeur de ■ Kid 
A », lancé en octobre dernier, le 
disque sera mis en marché le 4 
juin au Royaume-Uni et en Aus­
tralie. a confirmé le groupe sur 
son site Web (www.radio­
head.coin). Selon toute vrai­
semblance. il sortira un jour 
plus tard en Amérique du Nord.

Les Donnas, dont vient tout 
juste de paraître le quatrième 
album. «Turn 21». entrepren­
dront le mois prochain une 
tournée nord-américaine 
d'une durée de six semaines. 
L'affaire se mettra en branle le 
16 février à Vancouver, et elle 
se poursuivra jusqu'au 29 mars, 
date à laquelle un spectacle est 
prévu à Salt Lake City (Utah). 
Exception faite de celui de 
Vancouver, deux concerts sont 
annoncés au Canada: le 14 mars 
à Montréal, puis le lendemain à 
Toronto.

CHRONIQUE SANTE
A

REGIE REGIONALE 
DE LA SANTÉ ET DES 
SERVICES SOCIAUX
DU SAGUENAY- 
LAC-SAINT-JEAN

IPIRECUON'I DE LA SANTE PUBLIQUE

Kathleen Pelletier
Médecin-conseil en santé cardiovasculaire 
Direction de la santé publique

Février: Mois du cœur
2001 façons de prendre soin, tous ensemble, 

de notre cœur!
L’union fait la force, c'est bien connu. L’union aide aussi à la 
motivation, rend plus facile les changements et leur maintien 
à long terme. Et ça, en matière de prévention des maladies 
cardiovasculaires, c'est aussi connu! En Finlande, par exem­
ple, grâce à l’action concertée de toute une communauté, 
les décès dus aux maladies cardiovasculaires ont chuté en 
moyenne de 73 %. Du même coup, les décès par cancer ont 
aussi diminué de près de la moitié.
Une chance: des maladies, en grande partie, évitables!
Les maladies cardiovasculaires, tout comme le diabète, le 
cancer et les maladies pulmonaires chroniques sont plus 
fréquentes dans les pays industrialisés. Ces maladies ont en 
commun des facteurs de risque évitables: le tabagisme, une 
alimentation déséquilibrée, trop souvent riche en calories et 
en graisse et un manque d'exercice physique.
Oui, un grand défi... mais ensemble, c’est plus facile! 
Chacun d'entre nous peut contribuer à diminuer le fardeau 
que sont ces maladies en adoptant de meilleures habitudes 
de vie: une alimentation variée, riche en fruits et légumes et 
limitée en gras, de l'exercice physique régulier et une vie 
sans fumée.
Mais, collectivement, nous pouvons nous rendre les change­
ments beaucoup plus faciles. Comment? En conviant tous 
les milieux à créer des environnements ou à mettre en place 
des mesures qui facilitent pour tous l’adoption et le maintien 
de ces meilleures habitudes de vie! Ainsi, sont invités:
• Le réseau de la santé à offrir encore plus de services 
préventifs aux personnes déjà atteintes d’une maladie et à la 
population en général.
• Le milieu scolaire à maintenir et à accentuer le nombre 
d’heures accordées à l'activité physique axée davantage sur 
le plaisir que la performance; à offrir tous les jours dans les 
cafétérias des menus et des aliments santé variés et 
attrayants,
• Les milieux de travaikà s’investir davantage dans l’appli­
cation de la Loi sur le tabac, à favoriser l’arrêt tabagique de 
leurs employés et la pratique régulière d’activité physique.
• Le milieu municipal à mettre en place encore plus d’amé­
nagements pour la marche et la pratique d'activité physique, 
à offrir une programmation plus importante d’activités pour 
les familles, gratuites ou à prix modique.
• Le monde politique à obtenir une plus grande collabora­
tion de l’industrie agroalimentaire pour, par exemple, un 
meilleur étiquetage et la réduction du sel dans les produits 
alimentaires, à investir de façon prioritaire dans la prévention 
et surtout dans la lutte à la pauvreté.
Ces investissements seraient bien minimes comparés aux 
19 milliards par année que coûtent au total les maladies car­
diovasculaires au Canada.

Une collaboration de et la

REGIE RÉGIONALE 
DE LA SANTÉ ET DES 
SERVICES SOCIAUX
DU SAGUENAY- 
LAC-SAINT-JEAN

IDIREC TIONl DE LA SANTÉ PUBLIQUE
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Le vendredi 9 février à 19 h sur le site de Place Carnaval (Vieux Port)

Fêter avec nous
Du 8 au 

18 février 1901

Ville de ^
Chicoutimi

Canada 

Québec SS

Hydro
Vov Québec

WD|EN

progrtsi^2223

rock detente

96.9 FM

CJPfïl
CKRS590
RADIO MEDIA

La région en direct

945O

SON, LUMIÈRE, LASER, écran de fumée avec 41 000 ampoules miniatures 
pour la 41e édition qui illumineront le site de Place Carnaval (Vieux Port de Chicoutimi).

Toutes les activités commenceront après le spectacle d'ouverture,
Go-Kart, moulin de neige de 40' x 60', promenade en traîneau, marché public,

glissade, Halles et beaucoup plus.
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1 ^£a famiffe betonneau
Nouveau spectacle de Ghislain 
Bouchard, père de La Fabuleuse 
Histoire d’un Royaume.
«La Famille de Bonneau»:
les 7.8. 9.10.11 février: 14 h et 20 h
et 12 février, à l'Hôtel Le Montagnais.

• Billets en vente au coût de 15 S 
au bureau du Carnaval: 
543-4438
et à I Hôtel Le Montagnais: 
543-1521

Ghislain Bouchard
0* retteur r" SZ&'Ç

QReoenants
be 1901 's

Du 8 au 10 et du 15 au 17 février à 20 h 
ainsi que le 11 et le 18 février à 14 h, 
avec le thème «Val-Jalbert Noir 
et Couleurs».

• Billets en vente au coût de 5 $ 
au bureau du Carnaval: 543-4438
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